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baCisioiiS DZS cONGRÉGATIONS ROMAINES.

La congrégation des Indulgences a répondu, le 13 septembre
1888, aux doutes suivants:

1. Quand, pour gagner des indulgences, soit plénières, soit
partielles, il est prescrit de prier à l'intention (ad mentem seu
intentionen) du souverain Pontife, suffit-il, comme plusieurs l'en
seignent, de faire l'oraison mentale?

Et. dans le cas d'une réponse négative:
Il. Faut-il rejeter l'opinion enseignant que la récitation très

dévote même d'un seul Pater et Ave, avec Gloria Patri, sufflit pour
remplir la condition de prier à l'intention (pro intentione) du son-
verain Pontife, ou faut-il plutôt admettre l'opinion de ceux qui
requièrent la récitation de cinq Pater et Ave, ou de prières équi-
valentes ?

La réponse fut la suivante.
Ad 1.-Il est louable de prier mentalement; mais il faut qu'à

l'oraison mentale on ajoute toujours quelque oraison vocale.
Ad II.-Voir le décret donné pour le diocèse de Saint-Brieuc

en date du 20 mai 1841, ad dubium 3 m.
Voici ce dernier doute et sa résolution:
Dub. III. Les cinq Pater et Ave, qu'on a l'habitude de réciter

pour satisfaire à Pintention du souverain Pontife, suffisent-ils,
quand il est prescrit de visiter une église ou un autel, et d'y faire
une prière, comme par exemple il est prescrit, pour gagner l'in-
dulgence plénière, aux associés de Pouvre de la Propagation de
la Foi ?

Resp. ad III. Les prières requises dans les concessions d'ndul-
gences à l'effet de remplir l'intention du souverain Pontife, sont
au choix de chaque fidèle, à moins qu'elles ne soient spécialement
désignées.

2. On lit dans la Revue franciscaine, numéro de janvier 1889:
La Revue a rapporté la concession. faite aux tertiaires à la

demande du T. R. P. Lupori, notre procureur général, de recevoir
l'absolution la veille des fétes auxquelles elle est attachée. Un
décret de la sacrée congrégation des Indulgences vient de pré-
ciser cette concession, en déclarant que la veille on ne peut pas
accorder l'absolution générale en public, mais seulement en par-
liculier après la confession.

Que Fon veuille bien remarquer la clause "après la confession".
On ne peut donc pas se présenter la veille tout simplement pour
recevoir l'absolution générale. Il faut d'abord se confesser.

Grâce à limpulsion donnée par S. S. Léon XIII, les établissements
d'instruction se sont multipliés à Rome.
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Sous son pontificat, l'Espagne, l'Angleterre, la Bohème, le Canada
y ont ouvert des instittiions ecclésiastiques.

La France,l'Allemagne, la Hlollande, l'Autriche, l'Irlande, l'Ecosse.
l'Amérique, la Pologne, la Belgique, etc, continuent les glorieuses
traditions de leurs séminaires, où le nombre des élèvés augmente de
jour en jour ; des séminaires orientaux ont été aussi fondés ou réorga-
nisés par Léon XI. Citons enfin la fondation du collège arménien
et l'agrandissement du collège gréco-ruthène.

Léon XIII veut voir partout un clergé vertueux -et ir ,truit, et il
n'épargne rien pour faciliter à la jeunesse chrétienne et ecclésiastique
l'étude des branches le.s plus diverses de la sciende profane et sacrée.

LVUniversité grégorienne compte maintenant 708 élèves, sur les-
quels.400 qui suivent les cours de théologie, 38 les cours de droit
canonique et 270 les cours de philosophie.

En répartissant ces élèves par nations, on obtient les chiffires sui-
vants :

127 Français, 36 Anglais, 2 Arméniens, 45 Autrichiens, 12 Amé
ricains du nord 60 Américains, du sud, 22 Belges, 2 Bulgares, 152
Allemands, 13 Suisses, 2 Irlandais, 44 Espagnols, 12 Hongrois. 1 In-
dien, 196 Italiens, 1 Portugais, 7 Hollandais, 25 Polonais et 19 Ecos-
sais.

Le développement des études se fait encore remarquer à l'Univer-
sité du séminaire romain de l'Apollinaire et à la Propagande, où des
professeurs de grand renom et mérite attirent de mênie autour de
leuis chaires un nombreux auditoire de disciples.

Dans chacun de ces établissements on a établi des académies spé-
ciales pour l'étude de la pure doctrine de saint Thomas. En cela on a
répondu au désir tant de fois exprimé par le, Pape de voir réprendre
les fortes études scolastiques et de retrenpar les âmes dans les doc-
trines si serrées et bi logiques de lAnge de l'école.

LPEglise et le Sacré-Collège viennent de. faire une grande perte.
Son Em. le cardinal Pitra est mort le 11 février dernier.

Dom- Jean-Baptiste Pitra naquit prèsd'Autun France, le 31 août
1812. Voué jeune au sac-rdoce, il fut-d'abord professeur de rhéto-
rique au-petit séminaire d'Autun. Il quitta ses fonctions pour entrer
chez les bénédictins de Solesmes. Appelé à Rome par Pie IX en
1858, il fut chargé d'étudier les canons anciens et modernes des
Eglises orientales et publia après quatre ans de recherches: Juris
ecclesiastici Grocorum historia et monunenta. Il fut créé -cardinal
le 16 mars 1863, et avait au moment de sâ- mort le.titreý d'évêque de
Porto et-de Sainte-Rufine. On. a de lui: Histoire de -saint Le ger
et, le Specilegium Solesmense (18524860), véritable trésor de docu-
iments inédits sur les antiquités sous ecclésiastiques.

S. Em. le cardinal Pitra était sous-doyen du Sacré-Collège, et biblio-
thécaire -dela:sainte:Eglise romaine.
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SEPTUAfIÉSIME
Pourquoi demeurez-vous Ici sans
rien faire tout le jour ?

(S. MATu.. XX, 6.)

L'Eariture. mes ch ýrs frères, parle souvent de cette vie comme
d'un jour, à cause de son peu de .'irée et aussi parce qu'elle est suivie
de la vie de la mort. Il y a, réellement, beaucoup de personnes qui
passent toute leur vie sans rien lair.e; c'est-à-dire qui n'essayent
pas de '· travailler à leur propre satut". Ils n'essayent pas de faire
quelque chose dans la vigne du Seigneur, l'Eglise, en contriouant à
des bonnes ouvres soit par leur argent, soit par d'utiles services.
Il y a beaucoup d'hommes et. de femmes qui ne pensent janais à
prendre souci de la grande afTire de leur salut. Les jours.suceèdent
aux jours, les semaines aux semaines, et ils n'ont fait ni bonnea
Suvres, ni corrigé leurs fautes, ils ne se sont nullement amendIs.
C'est trop de trouble pour eux de faire leur examen de conscience.,
trop de fatigue de se mouvoir pour aller à la messe ou recevoir les
sacrements. Ils sont enfoncés dans un état d'assoupissement d'es-
prit ; en un mot ils passent tout le jour saas rien fai:e. S'il y a
parmi vous quelques uns de ces gens, qu'ils prennent garde. Car la
nuit viendra certainement, et alors il sera trop tard. Peut-être
est-ce la onzième heure pour vous. Dieu vous a souvent appelés;
il vous parle de nouveau par la voix de ses prêtres et vous dit:
" Pourquoi restez-vous tout le jour sn rien faire ? " Aujourd'hui
vous voyez les ornements rouges; ils vous disent que le carême
appro -lie, qe ce temps de grace vient un fois de plus. Oh! donc
vous à qui on accorde encore quelques heures de vie, descendez
dans la vigne de votre âme, déracinez les mauvaises herbes, plantez
une bonne semence, afin que le Père puisse vous donner à la fin le
salaire d'une vie étèrnelle.

Eu outre, ceux d'entre vous qui ont la richesse, ou qui peuvent
aider leur pasteur en donnant leurs biens aux pauvres et aux
nalades, ou qui sont capables d'instruire les ignorants, soutiennent

les écoles, forment de pieuses congrégations, Car .à vous aussi -est
adressé le cri: Pourquoi -réétez vous ici tout le jour sans rien

faire? " Pourquoi, lôrsqu'il âom appelés à pàrtager le fardeau du
prêtre, y a-t-il tait de gens seinblables à un vieux canon qui cesse
le feu ? Pourquoi est-il souvent si difficile pour le prêtre .d'obtenir
lactive coopération des laïques? Pourquoi 4i souvent fait-on la sourde
oreille quand il demande un léger secors ? N'est-cepas- parce que
les gens ne sont pas dans la vigne, ne-tràa.aiillent _pas, ne se .donnent
pas de trouble, ne veulent* pas avoir d'eibarras?..Que de fois ils
disent: " Je n'ai pas le temps; que les prêtres s'en tirent; ce sont
ku-tirs affaires ces choses." E t ainsi, -ils-restent tout le jour sans rien
faire, et l'ouvrage tombe sur les prêtres et sur quelques aide
dévoués. Quand donc votre pasteur vous demandera de l'aide



dans la paroisse, rie restez pas en arrière, venez avec emnpresse.I
ment. .

Pourquoi devez-vous tellement craindre de ne rien faire ans
les oeuvres spirituelles et dle charité l Parce. que, mes -Frères, la vie
est courte. la vie doit passer rapidement. La nuit de la, mort est
tout près. Bientôt on -entendra le cri: ,*Voilà le nouvel épau'ý qui
vient ; allez au-devant de lui" ! Bientôt le Maître de la vigne v'ieii
dra et ragareavteovae Gare à nous s'il trouve que nous ne
Sommnes pas allés à la'vigne, on bien que notre travail' a été mal fait
liai-ce que la :.erre est étouWfée pair des souches dle l'ivraie'et tontes
sortes dle maiuvaiies harb3-s. Vous savez, sans doute, que certaine.-
persa)ntes dontianit parfois à chacun dle leurs enfants un patit jardin
à cultiver; ah ! conim3- ces enUrnts s'efforcent dle £tire leur jardin
le plus beau (te tous. Combien il *s en ont soin, combien ils sont
chagrins si la gClée out quelques insectes e i détruisent le.s fleurs et
les fruits! Nou.., sommes tous des enfants ; Dieu nous a (tonné à
chacun un petit jardin, un.e petite portion d. sa grande vigne pour
la cultiver et en prendre soin' ]hîîc nous aussi, comme les patits
enfants, essayons de faire notre jrirdin le plus b)eau, afin quie lorsque
notre père Dieu et notre chère mère Marie viendront le regarder,
ils puissent le trouver plein de b3au.6 et de parfuims et qu'ils paissent
dire de no~us: Il Celui là aut mains, n*est psrsétu eju a3re
fe ire." » et otl j asre

Sa Grandeur~ Monseigneur L.-Z. Moreau, évéque de St-Hyacinthe,
a fait dimanche dernier, à la cathédrale de Montréal) les ordinations
suivantes: diaconat, MM. J. .- f. Beaudry, J.-S. Bonin.

Monseigneur l'arclievèque de Montréal s'e mbarque aujourd'hui,
le 16, au Hâvre, à bord de la"- Bretagne, " pour venir au Canada,
vid Newv-York. Sa Grandeur est attendune à Montréal le 25 du cou-
rant.

Le service du trentième jour pour le repqs de l'àrne du regretté
M. le chanoine E.-H. Hlicks, a été chanté hier, à la cathédrale, parM
le chanoine P. Leblanc.



1JNIVERSITE L-VAL
GOURtS D'AiIIÉGLOGIE

PAR
M. l'abbé Desmazures sur l'art. grec.

t. Les ordres d'arzhitecture ; 2. Sur les lignes verticales et les lignes horizon-
tales ; 3. De la décoration et de la coloration des monuments.

Ordres d'architectu.e.
On appelle ordre, un arrangement régulier des parties saillantes

d'un monument, parmi lesquelles la colonne joue le principal rôle.
Les parties saillantes, outre la colonne, sont des moulures et des

ornements qui, suivant leur disposition, donnent au monument un
caractère particulier.

Chez les Grecs, l'ordre se compose d'un entablement, ensuite de
la colonne, et enfin d'un soubassement qui supporte la colonne. -

Ces differentes parties sont décorées de moulures en saillie sur le
mur et dont la disposition varie pour chaque membre et chaque ordre
d'architecture.

Enumérons les parties principales de l'entablement et du soubasse-
ment.

A l'entablement nous trouvons l'arcbitrave, la frise et la corniche.
Larchitrave est cette partie plane qui surmonte les chapiteaux et

qui ne comporte pas d'ornements. Cette partie est censée représen-
ter les pièces qui, dans les monuments en bois, assemblaier.,, les
parties inférieures; de là vient ce nom : Archos, principal, trabe,
poutre.

La frise est la partie qui représentait la réunion des poutres qui
étaient destinées à plafonner le temple et à supporter le toit. La
figuration de ces solives est nommée triglyphes.

Ensuite venait la corniche, qui était cette partie d'ornement qui
accompagnait l'extrémité du toit sur toutes ses faces.

Ces dénominations demandent à être connues, r-ais Montaigne se
plaint qu'on en abuse parfois dans la conversation.

je ne puis me garder, quand j'entends un architecte s'enfler de
' ces gros mots : pilastres, architraves, corniches, que mon imagi-
" nation ne se saisisse incontinent du palais d'Apollidon et dans
" l'effet, c'est-à-dire dans la réalité, je trouve que ce sont les plus

chétives pièces de la porte de macuisine". (Mont., Ier vol., page 52.)
Ainsi l'ouvrier le plus hum'ole qui croit ne faire que de la pro.se,

pai le fait est dans la pratique de l'art le plus élevé.
Parsons aux moulures.
Il y en a plusieurs. Elles sont lisses, c'est-à-dire sans ornements,

ou bien elles sont ornées, c'est-à-dire avec figures en relief :
Il faut énumérer ces détails avec sin parce qu'on les rencontre

à chaque instant dans les descriptions d'art, et qu'ils servent à fare
connaître d'abord, à faire comprendre et à faire apprécier le carac-
tère et la beauté des différents styles et des différentes ornementa.-
tion1s, -
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Vignole, qui *sur l'architecture en.général est l'un (les plus grands-
oracles que l'on puisse corisuiteý, à dit aveè raison:

Que les moulures étaient à .liarckitedture c,,qelsltrssn
l'écriture,.u e etrssn

Nofflures saillantes -et rentran tes.
I. Moulures- -saillantes.

1. Le filet, le réglet, le listel' mouilure cârrëé qui est commne ulne
règle et accompagne une rmoulure ii1us'inporta.ntc.

2. La baguette, mouture ronde, c'èst-à'dire uit cordon.
3. L'astragale, combinaisou d'un carré: a:ve.ue'aget. 's

ce qui est ,célêbré danis Bôiléau.*uebgct. 's
1'Cia ne sont que -festof*i ce ne sont qut'astrag-,ales."-

4. Le tore, mouluire de1ri* ôrnde mais lala" ueI 'rdédepnLe.
5. L'échine, qui peuit être représentée par une séction d7ellipse.

Il. Moulures*rentrantes'oti concaves:
1. Le cavet on échine reîWêýrsée.
2. La-seotie, ou r.?cele-forrù a% un creux plus coinplet.. C'est cc

qu'on appellè iussi la -poulie..
III. Mouluires composées.

1. Le talon droit saillant en bàr et renitrant en haut.
2. Le talon renversé: mnoulure saillante en haut et rentrante en

* bas.
3. Le larmier, moultire carrée et dle surfa.ce plane. La partie

inférieure -s'appel le sous-face. oit soffite Aîle egta'compilé àe' de .miclu-'
luires carrées qui ont un certain nomibre de saillies ion'deâ eir formne'
de gouttes.: C'est ce- qii'on'appielle miitule-oin riiodillon:

Vinetensuite les ornements que ton sculpte .sur les nqoulures lisses:
1. les postes, enroulements coùrants qtzi se replient sur ê-ê.r&,es,

et dontient l'idée d'en objet'-quli court après9 un autre.
2. Le méandre:- entrelaceineuits dle lign~ -pleines dé. sinuosités- se

coupant à angles, droits. Onl'appelle aussi gutillochiés, qu*e'l'on vodit
souvent sur les'bijoux.

4. Les-ent-.elac : combinaisoni de lignles courbes qui imitent les
-3.asses de cheveux on lès nattes.
i. Lesoves: ornement ovoïde qui ressemble- à certains frutits e3n-

châssés dans uneacoqtiè.
6. -Chapelet de- perles-: suite de.-corps ronds out ovales.-
Touts ces-ornements, peuvent paraitre bieii simples et :tit compli-

qués, mais il n'en fallait pus davantage pbtur produire touite -vaiéte, et-
pour multiplier des combinaisôî rsrriche-èt agrréales' aux yeuix,,

On ne peuit trop admirer le bon frôi'%et la délicatesse de d'esdéco.
rations qui étaient travaillées avec un soin extraordiniairé. OÙ voyait
rétinies--lamajesté despiosple et unies c6miezdéý.niois &,eec
la finesse de t'ornemeiitatiun-.ciselée-, côxme les-bijou- les ýlû«.Yré4
cieux.

PaËsons maintenant aux ordres:
Ordre-doriquie. -

C'est le plus ancien style de Vlarehitecturie grecqqe; il a or-
çayactère lit solidité et la grandiçur.-
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La cýôlbbi;,Yie rposesr-: lé soLba svsumient- qui li s-rlânis l'iei'fiibéi
diaire d'une Dase. La colohne était à 0-oriiithe' de qute diàamètres
dehauteur et -de six diamètres et demi*au- Parténon..

La eblonine d'anigle était -plus grààsé icomme,, * uýPÔrtan-t deux fîrises
à leur rencontre, l'éntrecolonnernent était rn6*inidre'des -deux côtés à
cause de l'effet de la lumière.

Le -Mlt ou la colonne était en forme dëecône*ave câi*ioltrès. Les
canneluires étaient séparées -par une. àtête. Les ijôo6nieg étaient
cannelées sur place pour ne pàsIeà altérer et le S«assemble r plus faci-
l ement.

Le chapiteau se composait d'une brique carrée nomméè tailloir, en
dessous une échine. en dessus trois on 4ùatre listels.

.,nsuite vient la frise avec-des saillies'que l'oný appelait i 4 glyphes,
rectangles présentant trois côtés donine l'extrémrité. d'une p>outre.

Dans la frise on voyait lcs triglyphes: ornement reectangtilaire'
présentant trois côtés, deux canaux au initie- Et deux demi-canauix
sur les côtés, l'espace compris entre les triglyphes est c e- % i' on., appelle
la métope où l'on plaçait 'un bas relief eti déâsus une band4lette et
un filet formant chapiteau., et 'audess--us 's'élève lài corniche avec des
mutules sur les soffites..

Ordre ionique.
Cet ordre a pour caractère la grâce et l'élégance. Les colonnes

ont huit diamètres et demi de hauteur.
La base est composée de deux scôties supérieure et ini'érieure

entre deux astragak -3 et d'un tore
la colonne -ivec 24 -éantàelùres «s&paiées non par ne arête mais

par un listel. Le haut-est d'un septième moins grandI que le chapi-
teau d'en bat. Au chapiteau, deux yoIgtes, séparées par un canal.

Ordre corinthien.
M. le lectureur a décrit l'ordre- -cointhien en an'n"onçant -qu'il y

reviendrait plus tard dans l'architecture romaine où il a été plus
souvent employé.

Dans.une seconde -partie, on a expliqué les lignes verticales et
horizontales qui étaient légèrement inclinées pour donner plus. de
solidité et d'élégance au monument, il a ensutite ex:ýpliquê le- àystême
de coloration des monuments grecs, par lequel les diffèrenL-- or'ne-
ments étaienit plus saillants et plus facilement *distingiés.

Cette ,tttrayante.leçon sur l'art grec a vivýenent intéressé lès nom-
breux auditeurs venus pour l'entendre.

Son Erninence le cardinal Taschereau, archevêque de Québec,ý
a adressé la, lett 're.-suivante.à -Mgr Pâquet, son-. délégué à ,,Roine.

"la clôture du jubilé deý Sa Saintet4ý Léon .XIII s'est. peut-êtie
faite d'une mnanière-plus brillante qu'à ,Québeei dauuniiàd:nombre -

dIautreà.pays, mais:nulte part aiD.euià -,elle. .n'ouià.ëtéx.plu's'edifiantei
plut' con]solante et plius fructueuse pour les ân"';.

'Le -31 décembre: les confessions et les -c-oni'xittniônei dans les
çlifflrentes paroisses du diocèse, ont. été extraordinairement uoflw
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breuses. Les curés.et les vicaires des paroisses n'ont pas pu enten.:
dre tous les fidèles qui se sont,.présentés, bien qu'ils aient passé toute
la journée au confessionnal. Dans certaines paroisses, un bon nombre,
qui ne s'étaient pas approché au tribunal de la pénitence depuis assez
longtemps, se sont confessés à l'occasion de cette belle clôture du
jubilé de Léon XIII.

Bendons grâces à Dieu ; nos bons Canadiens aiment le Saint-Père,
prient pour la conservation de ses jours et pour le triomphe de l'E-
glise qu'il défend avec tant d'intrépidité et de courage."

L'ostensoir offert par Sa Sainteté à Son Eminence le cardinal
Taschereau, et destiné à la cathédrale, est arrivé à Queb c. C'est
un beau travail d'orfè.rerie en vermeil, orné de plusiears pierres
précieuses, entre autres d'une escarboucle d grande dimension
et de plusieurs topazes.

Diocese d'Ottawa.-Une dégeche venue de Rome, et adressée au
R. P. Célest.in Augier, provincial aes Oblats, par Monseigneur
Duhiamnel, archevêque d'Oitawa, annonce oficiellement, que
Sa Sainteté Léon XIII a daigné ériger canoniquement l'univer-
sité d'Ottawa et lui conférer les memes droits, faveurs et pri-
vilèges qu'aux autres universités catholiques érigées caionique-
ment.

En dotant le Dominion canadien, d'une nouvelle 'université
cat'.aolique, le souverain Pontife nous révèle, une fois de plus,
tout l'intérêt qu'il porte à noutr pays, et nous ne saurior.s trop
nous montrer i e naissants de cette faveur.

E tats-Unis.-Mgr Elder, archevêque de Cincinnati. vient de pro
mulguer l'édit de convocation d'un concile provincial, qui com-
mencera le 19 mars proc.hain. Ce sera le second concile de la
province de Cincinnati ; le premier a eu lieu il y a 7 ans.

Au mois de mai dernier, deux brefs, l'un élevant le siège épis-
copal de Saint-Paul dans l'Eta-. du Minînésota (Etats-Unisy à la
dignité de siège archiépiscopal, l'autre nommant Mo..seigneur
Ireland à la dignité d'archevêque, furent expédiés de Rome.

Au mois d'août, le pallium, insigne de sa nouvelle (iguité, fut
remis à Monseigneur Ireland. Le 27 septembre, eut lieu dans
la cathédrale de Saint-Paul la cérémonie d'investiture et d'instal-
la.tion.

Un regard jeté en arrière sur ce nouvel archevêché montrera
les progrès prodigieux que le catholicisme fait en Amérique.
C'est ei 1850, il y a trente-huit ans, que le diocèse de Saint-Paul
fut crée et que Monseigneur Cretin en fut sacré le premier évè-
que.

Saint-Paul n'était encore qu'un tout petit village. Son nom
lui était veiu d'une chapelle bâtie par quulques familles frau,

I



taises du Canada sur la rive du Mississipi et dédiée à l'apÔtre
saint Paul.

Le nouvel évêque trouva dans son diocèse, qui s'étendaitdepuis
le Mississipi jusqu'au Missouri et comprenait toutes les contrées
qui composent maintenant les Etats du Minnésota et du Dakota,
un seul prêtre et quatre petites colonies de catholiques contenant
tout au plus quatre cents âmes. Sa cathédrale, la chapelle dont
il vient d'être parlé, avait quarante-cinq pieds de long sur dix-
huit de large ; son palais épiscopal était une misérable cabane.

Tel était le grain de sénevé. Voyons maintenant l'arbre avec
la croissance qu'il a acquise.

Aujourd'hui ce iême diocèse constitue une province ecclésias-
tique comprenant trois diocèses, et devant b;entôt en conprendre.
cimlq.

Cetti province compte cinq cent mille catholiques, trois cents
prêtres, des ioiièges, des séminaires, des couvents et hôpitaux,
enfin toutes cs institutions religieuses qui sont comme les orga-
nes d'ur diocèse au complet. Dar. la ville même de Saint-Paul,
il y a trente paroisses desservies par cinquante prêtres.

Ies villes de Minnéapolis et de Saint-Paul, qui en réalité ne
sont qu'une seule ville sous deux noms ont une population de
quatre cent cinquante mille âmes et sont le centre d'un imngn-
se réseau de chemins de fer qui les relie avec les. deux océans.

L'État du Minnésota, dont le nom n'existait même pas il y a
quarante ans, est habité par une population civilisée de deux mil-
lions d'habitants.

De Saint-Paul jusqu'à la Nouvelle-Orléans, le Mississipi, roi
des fleuves, fournit un cours non interrompu vers le midi jus-
qu'au golfe du Mexique ; des eaux du lac Supérieur qui baignent
des frontières orientales du Minnésota, la chaîne des grands lacs
intérieurs et le fleuve Saint-Laurent fournissent un cours non-
interrompu vers l'est jusqu'à l'Atlantique : au centre du Minné.
sota. non loin de Saint-Paul, sont les sources de la rivièreRouge
qLi 'roule ses flots vers le nord à travers des plaines fabuleuse-
ment -fertiles et débouche dans le golle d'Hudson aux confins du
pôle Arctique. Au Minnésota se trouve le versant triangulaire
du continent. Evidemnient Dieu a préparé cet Etat pour un
grand.rôle.

Voici les sentiments qui ont été exprimés à l'occasion de la cé
rémonie d'installation du nouvel archevêque, par undes jour-
naix protestPnts les mieux rédigés et les plus connus des Etats.
Unis.

"La création d'un nouveau siège archiépiscopal à Saint-Paul,
dit-il, marque urie étapF dans notre progrès. Rome voit jus-
qu'aux confins du monde-et sait mettre à profit le..développement
matériel-et humain des sociétés modernes. Son organisation
emboîte le pas avec la marche- des peuples. Par conséquent
l'expansion de la hiérarchie est un signe auquel on peut juger le



-progrès matériel d'une communautLé: dans l'élévation ;de-Mon-
seigneur Ir&-land, la ville de Saint-Paul lit sa destinée. Li~ii
dualité dii prélat transporte cet événement en dehors du cercle
restreint de -corél igionti aires. Il1 s'est toujours identifié avec nos
intérûts sociaux* il est devenu un élément vi.tal de notre existence

publique, un rôle lui esL, dévolu qui, rarement de uùs jours, est
confié aux mains d'un homnne d'1-ý,lise. Il a été- prêtre fervent,
évêque énergique, gardien vigilain de son troupeau, trésorier ha-
bile des iin,,érèts matériels de son Eglise. Mais il a été ce qui
avec nous est de première importance, un modèle de vertus civi-
ques. Trout mouvement politique,, toute législation tendant à
l'élévation des. moeurs, à la réforme de la conscience publique,
n'la jamais manqué de rec.avoir sa sympathie la plus sincère et, sa
coopération la plus active. Il sert l'humanité lion molis que
Dieu ; sa charité, comme celle du Christ, veut dire la génération
dé la société."

L'ENCYCLIQUE TD EU XIII* ET -LES 1>RETRES

On lit dans. les Annales de l'Assciatioli des pr3tres adorateur:
-lParmi les graves et opportunes instructions adressées àu peuple

chrétien par notre saint père le Pape, daus sa remarquable ency-
clique du- 25 décembre 1 SSSIS il en est qui conicernent, tout spéciale-
mient le clergé et que nos associés nous sauront gré, nou s aimons à
l'eslpérer,-de remettre sous leurs yen;j parce qu'ils y verront> com~me
nons, une confirmnation de la panusée qui dirige l'Suîvre des prêtres-
a. lorateurs.

ci Après avoir démontré, avec cette ampleur de doctrine et cette
lo~gique infexible qui lui -sont propres, la nécessité pour les peuples
d7affirmier leur ý4oi par une vie manifestement chrétienne, et làit
ressortr les avantages généraux et particuliers qui en résulteront pour
le bonhleur et la prospérité des nations ; apiès avoir indiqué la, prière
tomme le moyen le plus efficace de ranimer, d'entretenir et .;,de
saguv.egarder la vie chirétienne', de lutter conître l'esprit di'. siècle.
c-ontre l'influence perverse des mauvaises doctrines et contre les.'pas-
sions dont tout ho!nme porte en soi le foyer; le Saintie rappelle
aux prêtres qu'ils ont été élus de Dieu. et consacrés par IIEgiis4 polir
être. la lumière du maonde, non seulement pour rédlairer et le guider
en enseignant aux hommes la sainte doctrine, mais encore el surtcit
pour l'encourager dans la voie &.L salut par U'exemple d'une vie sainte
et:irrép)ror'.able.

4& Car, .dititen ajoutant à l'autorité de-sa 1parole celle du saint
conce de Trente, il ii'e5t rien qu-negemeî aux autres d,7une

lhçon., assidue la. piéte Pt.le.cçi4te de ])ieu~que lai vie. -et l7exemple. de
ceux qui se sont consacrés atz divin>nïni.istg.re; car, on les voit p1lacéës
eln un l'et' -qui s'élève au-dessus des choses dii siècle, les autres jettent



lg eux sur eux comme sur un miroir, et il.spremicnt d'eux ce qu~ est

UEti tirant de ce princdipe généèral des onèliisibon9 pi!àttiques où se
révèlent la'sa;es§se de son e±p'êrience et sa paternelle soliic*iet aeïpu
les iiembres prévilégiés de son leiense famille, ie père commun
des fidèles rappelle aux prêtres le devoir de la vigil'ançe,- de laegrde
austère de leurs coeurs contre les entrainements des.' vicesl le déta-
chement des biens périssablei et des vanités de la terre, *l'esprit de
sacrifice et d'immolation personnelle: "1Toi qui te prépares à tout
quitter. dit-il avec saint Blernard, souviens-toi de te comnpter aussi
parmi les choses à laisser ; bien plus, cest à ioi:mémé' qu'il faut
ren 'oncer sÙrtout et piincisalement'

&'C'est «à cetti . s-eule condition, co0icIut Léon XIII, que les prétres
feront du saint des âmes l'objet de leur zèle: «IUhe fois Aertr coeur
détaché et libre de toute passion, c'est alors qu'ils prèndront le -zèle
du salut des autres .. ne denitdant, de- deux qui leur sont soumis
qu'un seul gain, lin seul avantage, une eeêule volupté: -les 'amener à
la perfection"'

e"Mais ce zèle du salut des àmes, .1 cette ver'tu toujours en -éveil et
qui ne recule dé unt aucune difficbilté pour l'amour du prochain,"
comment l'alimenter et le fortifier '1 Léon XIII If répond einitdilu*anit
aux pirêtres le mnême moyeu qu'il a indiqué poue ld peuple chrétien,
la pria-e_ Mais, parce que leý devoirs du p.être autnientent en -pro-
piort on de l'éminence des grceý qu'il a ieçues, et que- ces ýrýces
demandent, pour être gardées, plus de vilancem et pus d Z>ots d
là. pour le prêtre, la nécessité de recourir plus fréquemment au grand
secours dle la priéri-, d'une prière assidue, recueillie, prenant le carac-
tère de la conteimplation, pour -nous servir de l'expression même du
souverain Pontife. 9" Plus les prêtres, ajoute-il, seront appliqués à
cette contemplation, et plus ils comprendront clairement la grandeur
des fonctions sacerdotales, leur excellence et leur sainteté ; et,, par la
méditation sur la nature divine, ils se porteront eux-mêmes avec plus
d'ardeur et exciteront les autres avec pus d'efficace à 1 amour dé
Dieu."

'l E~t il termine en disant: Telle est, pomr le salut commun, la-voie
lajlus sûre-

" Ne s-oumnies-nous-Ma uterisés à tirer dé cesderniëres 1aroles. dui
père commun des -fidèles un argument en faveur> de l'ouvre des
prélres-adorateurs? Quel est, èn effet, Id caractère de cette oeuvre,
sinon-d'être urie-oeùvre de confrmjpZtion et aeypriýre ? Quel est son
but, sinon de mettre le prêtre en préseace du bien dàani lequel sont
cnt ns tous lès -au'tres biens, l'uhrste t prl-neplio

piôoogâ,e; fréqîiéùtée. de eýouvérin -bien., de détiâehér-le-éoeur du
N ~~ttdûmonde etd&6 lui mêm * de l'attacier 'à J&ésni.CLrist, de-le
ýèràpIir de-sôn ésprit, de$ foitifier-sa verful d'ëfàmmert Èsou zèle ?

«Or, Si Léo-n XIIl nons' dit que la.Prièi-eJ la eetation, lafrt4oente
conite7nip7afion des Uez e'l~tssnpur le sa-lut, comnme la-voie la
ylus sûre, ne pouvonF nous pas dieqel;iéifo la cbnl(empla-
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foh de l'Eucharistie, la prière aux pieds de l'Eucharistie, qùi
est si favorable -à la piété et si propre à enflammer le coeur parce
qu'.1le s'adresse à Jésus-Christ immédiatement et sensiblement pré-
sent, est une voie plus sûre encore de sanctification et de salut?

''Dès lors, exhorter le clergé à se rapprocher de plus en plus de
l'Eucharistie, à prier davantage 'PEucharistie, à méditer, à adorer et
à contempler l'Eucharstie, n'est-ce pas entrer dans les intentiorýs du
souverain Pontife, etproposer aux prêtres un puissant secours pour
icur sanctification personnelle, en même temps qu'un aliment pour
leur.zèle à l'égard des âmes ?

" Que nos chers associés, encouragés par cet appel du chef suprême
de rEglise, s'ado.nnent donc plus assidûment que jamais à l'exercies
de la prière et de l'adoration eucharistique.

" Qu'ils s'efforeent, en faisant connaître à leurs frères dans le
sacerdoce l'ouvre des prêtres adorateurs et en les y enrôlant, de les
amener à vivre de cette grice de prière tant recommandée par Léon
XI, et qui seule peut faire les vrais apôtres du règne de Dieu
ici-bas.

« Que tous les prêtres enfin s'appliquent, r.ar tous les efforts de
leur zèle, à établir ou à maintenir dans les paroisses les ouvres d'ado-
ration, qui favoriseront dans des conditions merveilleusement efficaces
le développement de l'esprit de foi et de piière, et contribueront puis-
samment à sauvegarder la vie chrétienne, si gravement menacée par
le naturalisme et l'athéisme contemporains."

L'APATmE DES GENS DE BIEN

Dans une page inédite écrite en S41-c'est-à-dire à une époque
de :rouble moral et d'incertitude asspz semblable à la nôtre-que
Mgr Foulon a eu la bonne fortune de découvrir " au fond d'un
cahier de théologie," Mgr Darboy-alors Pabbé Darboy~ traitait
ainsi de Papathie des gens de bien:

'. Qui sont ceux qui parlent, écrivent et exécutent ? s'écriait-il.
Qui est-ce qui prie, s'indigne, menace et reproche ? Qui ourdit les
intrigues? Qui a une volonté de fer ? J'en suis affligé, mais 'c'est
vrai: les hommes du mal nous surpassent. La presse est à leurs
gages; ils envahissent la trib-ane; ils circonviennent les déposi-
taires du pouvoir; ils recourent à l'urne électorale; ils sentent
qu'ils ont des droits et s'associelit pour les défendre. Mais parmi
les gens de bien, s'il y en a trois qui unissent leurs pensées et
leurs efforts, les autres disent: c'est une spéculation, et ~ils se
retirent. Si quelque obstacle entrave leur marche, ils prennent
. our la paix un repos ignoble, et leur lâcheté pour la prudence.
î le succès les trahit une fois, ils s'imnaginent avoir fait suffisante
reuve de dévouenitauî, et que le ciel n'en demande pas davantage.
s semblent porter cette devise sur leur front pétrifié : "Plus les
inps-seron r uvais, plus nous serons timides."



Ic hommes de peu de foi, qui donc leur apprend à désespérer,
et que le royaume de Dieu se trouve dans l'inertie ?... Mais que
faut-il donc faire ? Il faut prendre aux pervers les inventions de
leur infernale sagesse, car les eUfants des ténèbres dépassent en
prudence les fils de la lumière. Eh bien ! ils distribuent à vil
prix d'infâmes brochures et donhent la corruption quand on ne
veut pas l'acheter. Répandez à vos frais les buns livres sur toute
la surface de la France. Ils s'empressent d'arriver aux affaires
publiques, pour y soigner les leurs ; vous, ne craignez pas d'occiu-
per des postes quand c'est pour vous sacrifier. Ils réclament la
tolérance, et ils entendent par là le droit de nous opprimer ;
vous, épargnez leurs personnes, mais démasquez sans pitié leurs
fraudes, et combattez ouvertement leurs ténébreux projets. Ils
crient à la liberté; demandez-en votre part Pour la conquête
de vos droits méconnus et usurpés, recourez à des pétitions cou-
vertes de cent mille signatures; mais il faut agir tant que jus-
tice ne vous sera pas faite : le secret de la plus grande force que
Dieu ait donné aux hommes est dans la persévérance."

NOUVELLES RELIGIEUSES

Mgr arilley.-On annonce de Fribourg la mort dc Mgr Marilley,
ancien évéque de Lausanne et Genève, archevêque de Myra et
prédécesseur de Mgr Mermillod.

Il était né le 29 octobre 1804, à Castel Saint-Denis, dans le can-
ton de Vaud. Il fut préconisé par Grégoire XVI évêque de
Lausanne et Genève, le 19 janvier 1846. Il avait donné sa démis-
sion le 19 décembre 1879, pour aplanir les difficultés dont sa per-
sonne était le prétexte et qui divisaient le Saint-Siège et le gou-
vernement suisse. On sait que Mgr Marilley eut à subir de
grandes épreuves et une longue captivité, supportée avec une
admirable résignation.

Le pape Léon XIII l'avait nommé archevéqae titulaire de
Myra, il y a ciñiq ans.

Plusieurs journaux ont fait. courir des bruitL inexacts relatifs à
des combinaisons financières où devait entrer la Grande-Char-
treuse, en France. Le R. F. Procureur a fait justice de ces bruits
dans une lettre adressée au Réveil du Dauphiné. Ces bruits ont,
valu aux religieux des témoignages inattendus que nous sommes
heureux de noter.

" Tous les habitants de la région souhaitent vivement que les
chartreux, dont la charité est inépuisable et qui sont les bienfai-
teurs des populations au milieu desgaelles ils vivent, conservent
leur fabrication; car il serait vraiment regrettable, eL à divere
titres, qu'elle fût exportée en pays él rangers."

Ainsi parle le Temps.



ta République française n'est pas moins explicète:
" Les Chartreux, dit-ele, tendent aux hàbitànts de toute la

coiltrée des services qui l.s font aimer et qui rehdraiet deplus
amers les regrets que causerait leur départ certain, à la suite de
l'abandon de l'exploitation à une compagie. il n'est preqfe

personne, dans le Dauphiné, qui n'ait eu l'occasion de recourir a

la générosité des pères. Un commerçant est-il rrès de faire fail-

lite, un trésorier de société est-il " embarrassé "' dans ses comptes,
vite nm'e lett.re au père général, et la réponse ne se fait guère
attenidre: c'est, entre les plis d'une lettre aimable, consolante,
réconfortante, le billet de 100 francs ou de 500francs attendu. Et
on nous citait, à ce propos, un exemple frappant de la délicatesse

parfaite avec laquelle cette charité est faite:t
"Un agent de la préfecture avait écorné le budget départe-

mental. Que faire ? Il s'adressa au père général. A sa lettre le

père ne réjöndit pas ; quelques jours à peine devaient s'écouler
avant que le conseil de revisioû, préfet en tête, parcourt1t le dépar-
tement. L'employé était de la tournée; on. s'arrêta à la Grande-
Chartrensa, comme de coutume, et l'on y reçut cette hospitalité

simple et grande à la fois que donnent les pères. Sous sa ser-
viette, le pauvre gratte-papier, en se mettant à table, trouva les

3,000 francs qu'il avait détournés."
.Et le Paris coiiclut, ainsi:

Ce, moine sont la providence. du pa. s. Leur bienfaisance

particulière s'étend à plusieurs lieues à la ronde. Làdessus,

'opinion des habitants, quelle que soit leur religion ou qu'ils

n'aient pas de religion du tout, est unanime."

Le Nouvelliste de Tours nous donne les détails suivants sur

Mine Mar.guerite Peyremond, en religion soeur Vincent, de l'ordre

de Saint-Vincent de Paul, supérieure de l'hôpital européen
a'Alexandrie, qui vient d'êtré décorée:

" Lors du bombardement d'Alexan:rie, la sour Peyremond

dirigeait,'depuis de nombreuses années, l'hôpital ouropéen de

cette cité, et s'était déjà vue aux prises avec des épidéries d'une

violence telle que l'Europe n'en a y.mais connu d'aussi ineui-

Cette sainte fille, de l'ordre de Saint-Vincent de Paul, était

connue de tous; Français,. étrangers, indigènes, de tóutes condi-

tions et de toutes religions; on ne parlait d'elle qu'avec respect,
et, civils ou militaires, hauts fonctionnaires ou simples artisans,
tous étaient fiers et honorés de pouvoir saluer cette vaillante

Française dont le courage, le dévouement et la sainteté comman-

daieit l'ad miration. -
"Aussilôt après le bombardement d'Alexaidre par les Anglais,

alors que ceux-ci, satisfaits du tir de leurs canons qui venaient de

détruire une ville presque sans défense, et craignant les egrati-

ganres et les risques d'un débarquement, contempaient de loin,



à l'aide de leurs longues-vues, les. progrès de l'incendie, l'h,ôpital.
européen , g-ardéý par soeur Peyremond et quelques.Français, cou-
rageux, reçut la-»visite d'une. des .band2s de, piU3ards-, composée
surtout de forçats, lâchés à dessein _par le lieutenant d'Arabi et
auxquels s'étaient joints (1s soldats débandés.

"11Ces -misérables, au nombre de cinq .à six cents, voulaient
envahir lrétablissement et faire un Ilmauvais parti" à ceux qui
s'y étaient réfugiés. L'8inquiétude -étaitL grande et chacun seiiLait,
sa. dernière heure venue, car il ne, fallait pas songer.à se défendre
contre une tellemultitude armée.

IlSSour Peyremon1d eut le noble courage deose dévouier.et de se
preseinter seule aux assaillants déj:à enivrés par le. carnage -. Ile
sut par sa fière attitude empêcher l'envahissement de l'hospice et
de ses dépendances.

IlA sa vue, les jarthes s'abaissèrent et, semblables à des éco-
lirssupris par le rnaitre d'école, les bandits s'enfuirent non

sans sa ler respectu eusemnent l'héroïne qui venait, sans s'en
douter, d'accomplir un prodige."

Souscription pour le jubilé du cardinal Mo.zninSng-Le lVceeky,
IRegister de Londres publie la première liste de'la souscription.

"du jubilé du cardinal Mainingy". Parmi les prempiers souscrip.-
leurs, on relève les nomsde lord Ripon.,.25 liv. st. (625f'1
duchpsse de Newvcastle, 25 liv, st.; Mgr . r.oLe, irchev,éque de
Cashiel Çrlande), 50 liv. st.; lord Talbot, 25 liv. st.; M.e comte
de Paris, 20 liv. st., etc.

La première liste monte déjà à près de 50,000 francs. On-sait que
le cardinal Manning detnel montânt de cette so.uscriptionwà
payer les detteà de sa cathédrale.

Le général Tchengc-Kýi-To n- vient d'adresser une lettre à M.
Francki de l'Académie des sciences morales ei politiques, et. fon-
dateur de la Ligue contre Vat1z6isme. Le général remercie la ligue
de l'avoir Ènmé membre fondateur et profite de la -circonstance
pour~ éclairer les Européens sur un point très intéressan.t de

tolgie chino.ise.
le iéni'étal*dèéràe dans cette lettre que, contrairemnepI..à

l'opinion titès mîpandâue en Europ pam les matérialistes, les,
Chinois proclaumenit et reconnaissent l'exisience de Dieu. Il
défend a'vec énergie Confucius contre les athées,et soutient« que..
son maitre " reconnaît une cause intelligente d& la nature."
Cette thèse a été souviieuL soutenue par des- auteurs qui ont

fait remarqui'r que les. mots deé Diei.et de ciel. sont synonyçnes.et
chinois. Mafis le géènéra1 enùploie -uù 'argumnent uio,mvat.eL qui-
parait sans tëphiqùé. En effât -ifamn'once que le motthene-

Ist mêe ps e~chnoi, e nôs.cOPs crup Sàs'ohiradiçtté*urs
auront beaucoup de Peine à- luTi dér ritrr 'lé. cofitràî;ye.'- Après.
avoir cité; cette preiivé, le gmxaajout'e qil! prepare en e.
41oment un travail étendu qùi afâîtrfa, r~néi4 da s 4~



flevue des Deux Mondes, aussitôt que ses occupations lui auront
permis de le rédiger, et qui fêra cesser toute méprise. Il termine
en rappelant que, aux yeux de ses compatriotes, l'empereur est le
représentant de la divinité et que c'est dans ce sens que le mot de
Fils du ciel doit étre entendu.

Voilà encore un démenti à une assertion de M. Renan lui,
dans son ouvrage : .De l'origine du langage, s'exprime ainsi, page
195: " La langue chinoise exclut toute philosophie, toute science,
toute religion;.. Dieu n'y a pas de nom ; les-choses métaphysiques
ne s'y expriment que par des expressions détournées; encore
ignorons-nous le sens précis que ces locutions présentent à l'es-
prit des Chinois."

Dans un très intéressant discours qu'il vient de prononcer à
Poccasion du T-iluuni de saint Pierre Claver, Mgr Fava, évêque
de Grenoble, résume ainsi les progrès du catholicisme en Afrique:

" L'Afrique qui, au commencement de ce dix-neuvième siècle,
était plongée dans un sommeil de mort et ne possédait que des
catholiques dispersés çà et là, sur quelques-uns de ses rivages,
compte aujourd'hui

"Dix-sept préfectures apostoliques;
Vingt et un vicariats apostoliques;

"Douze évêchés, y compris les huit sièges épisconaux établis
dans les deux possessions espagnoles et portugaises;

"Deux archevèchés.
"UAlrique septentrionale a 497,030 catholiques.
"L'Afrique occidentale, 1,026,950.
"L'Afrique méridionale et orientale, 39,000.
"Les îles de la mer des Indes, 296,940.
"Les îles de l'océan Atlantique, 296,000.
"En tout, 2,655,920 cal holiques. Ce chiffre, vu le passé, est

admirable ; mais en réalité, il devrait nous arracher des larmes.,
puisque la pepulation totale de PAfrique est estimée au chiffre
de 206 millions.

"A peine pi-ès de 3 millions sur 206 millions ! De sorte qu'il y
a dans ce vaste continent africain plus de 200 millions de sauvages.

"On me dira: il y a là beaucoup de musulmans... C'est vrai,
le musulman croit en un seul Dieu; mais sa religion admet l'es-
clavage en principe, et son peuple le pratique pour Phomme et
surtout pour la femme.

" Est-ce que, au lieu de se quereller, de faire de folles dé-
penses pour mettre sur pied des armées de plusieurs millions
d'hommes, les nations européennes ne feraient pas mieux d'aller
civiliser FAfrique, en y jetant leurs hommes et leur or ?

Mgr le cardinal Lavigerie l'a dit avec une grande vérité, les
missionnaires peuvent arriver à la-onquête morale de lAfrique,

t, peu à peu, mais si Pon veut y parvenir sûrement et plus vite, il
faut que les peuples chrétiens aillent fqn4er des établissemen4
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au milieu 'de ces'peuples sauvages, qu'ils tiendront d'abord en
respect, et dont ensuite ils changeront les coutumes et les moedrs."

" M. Lenz (explorateur de PAfrique centrale et protestant) déclare,
dit le Times, que les seuls missionnaires qui réussissent véritab:eineit
sont les missionnaires catholiques. Ceux-ci ont pour principe d'ap-
prendre d'abord à l'homme à travailler et à développer les facultés
spéciales qu'il peut avoir.

Par ce système, ils forment d'excellents ouvriers qui sont générale-
ment demandés, et qui, par leur exemple, en convertissent d'autres
au christianisme. Il est regrettable que les missionnairesprotestants
ne prennent pas e.emple sur les prêtres catholiques. Tous les ex-
plorateurs sont du même avis.

Peu de temps avant de partir pour Khartoum, Gordonqui étaR
désigné déjà pour être le futur gouvérneur du Congo, eut plusieurs
entrevues avec le roi des Belges. Au mom3nt de prendre congé du
roi, il lui dit :-

" Nous avons oublié la chose principale : il faudra envoyer les mis-
sionnaires.-J'y ai pensé, répondit le roi. Mes ordres sont donnés
pour que la protection et l'aide les plus larges soit accordées aux mis-
sionnaires. Déjà, du reste, j'envoie des subsides aux spciétés anglài-
ses et écossaises de missionnaires.-Non, sire, dit avec franchise
Gordon, ce ne sont pas ceux-là qu'il faut surtout protéger.

Charité ion mondaine de femmes du monde
Les habitants de la rÙe de Lourmel, à Paris, penvent voir

chaque matin s'arrêter devant une petite porte basse des voitures
dont un bon nombre sont écussonnées aux armes des plus-grañds
noms de France; des femmes en descendent. 'Toutes ont quitté
le luxe ou le confortable de leurs demeures, elles entrent, revétent
le tablier bianc, les manchettes blanches, et suspendent à leur
cou une croix d'argent; ce sont des veuves catholiques.

Elles pénètrent dans les salles où le devoir les attend ;. si un
visiteur les suit, il s'arrète involontairement sur le seuil, pris de
nausées, saisi à la gorge par une sorte de puanteur qu.'aucun
soin de propreté ne peut supprimer, presque terrifié par le spec-
tacle qui s'offre à lui, pendant qu'elles se sont mises à genoux et
que l'une d'elles a dit à haute voix. "Saigneur, daignez donner
à nos malades la patience et la résignation, à nous l'esprit de foi
et de charité." l

C'est que là règne en maître l'horrible cancer qui a partout
ouvert des plaies vives, rongé les chairs, étendant son ravage
lentement mais-impitoyablement, le lupus vorar, le loup dévorant
qui se jette de préférence au visage, mord comme une bête
féroce, fait sa proie des joues, des paupières, du nez, et ne laisse
plus parfois de reconnaissable que les dents et les yeux, tuant
le malade en détail, seconde par seconde, et pendant des années.

Mais les dames de l'association du Calvaire n'hésitent pas, elles
ont laissé à la porte toutes leurs délicatessesi invisible et présent,

p
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* Jésus-Christ les anime de sa charité:- servanfes de Dieu et 'dé la
misère, elles s'approchent sans dégoût des* Éauvres ciincééées, et,
pendant des heures, avec mil1é tendresses, avec d'infinies pré-

* cauîioùis pour la souffrance, de le'Ùrs agiles* mains elles làvent,
pansent, bandent ces plaies é,pouIvantablesý dont l'horreur force
un homme à détourner ses yeux, versant de leur coeur la conso-
làtion à ces -restes à/dIemi pourris de forme humaine que la mort
seule peut délivrer; toutes également attentives et dévouées,
de'pnis la bourgeoise jusq u'à la princesse, toutes égalesý entre elles
et devaiit-I)ieti, mais non 1pas peut-être devant leS malades, qui
recherchent- davantage les duchesses, comme s'il fallait que tout
ici.bas, même le caincer, eût sa petite vanité. Puis elles 1relitrent
dans le monde, après avoir elles-mêmes trié et. inis en paquets
pour le blanchissage toutes les langes, ban',les et compresses
imprégnés et humides de la bave dunlupus vorax, et le 'inonde
qui admire ou envie leur luxe-ou leur' élégance, ne se.doute pas
qu'il coudoie des héroïnes de chaité.

L'association, qui n'a de religieux que l'esprit et le bti t, a pour
fondatrice Mme Garnier, *veuve d'un petit commerçant da Lyon.
Privée à vinigt4ýLrois ans. de soný mari. et de ses enfants, sans auitre
fo7rtune que J,200 francs de rente, mais pleine 'de'foi et d'énergie,

E elle commença seule son cétvre à Lyon, eut d'ab;ard chez elle
une cancérée, puis deux, fit des 'appels infatigables à la char fté, et,
le 3 ruai 1813, put enfin s'installer' dans tu établissement bieni
chétif encore; elle dut y transparter sur ses épaules la première
malade qui y enitra. tzliement hideuse qu'un cocher dé fiacre
avait refusé de l'y v'Oitureî'. Quand MLýmeGarniierrenourùt à Lyon,
le 28 décembre 185.3, l'oeuvre était fondée; elle a mnaintenant

* deux succursales, à Paris et 'a Marile et si cette inicomplète
* esquisse a -pu donner seulement une idée de ce qu'elle est, le

lecteur conservera. certainement dans son coeur le nom de Mme
Garnier. (Gazette- de France.)

DECLS DE.LA SEMAiNE«.
fil

fi

fil C'r tr uisaintcee saltai rep caséeddM
pnecrpouricesmorts,àfin qi%'ilssoint,

tdélivrésdelcurspéch*6s. 
0

PRIONS POUR NOS MORT S

Son n.inpnca le cardinal Ledocli -oivski, primat <je Polog,,ne et archç>t:,
*vêqepiosep. .

'.3lii Bfr~i~ ;pue àè Rôiiaýigàè Laiivière, à'Mnrél
Louis -Lom1 ard;1fritre du rev. M.- Lomiiard, c'uré de çuùrraûi, dècaédé W'

bajuizie* Ville.
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AXeIgNS ET !MOLERXESVACHETÉS ET ÉEAGS
VCATALO~GUES

IJBLIÉ1S TRIAIESTRIELLEME.NIT.

Librairie religieuse, Iitraire et scientifique
~a

GIRANGER FJflRESi
(2e porte à l'Est de l'église Notre-D)ame.)

MONTRÊAL.
*IVAGABIN -DUSACRE-CUUR - -

]DE-SAULNIERS 1RERE & OIE.
.(SULCCESSEURIS DE L. E. DESMARAIS)

IMPOR~TÈUS D'ONEM TE BRONZES DIEGLISE
VEENENS ACROAXET VASIES SACRES

ASSORTIMENT COMPLET IY.,bIMAGERlE RELIGIEUSE
CHIAPELETS, I-EflkLI. ET% G IGIIX

.B&NXEIRS MIOS LSlOUTÂ&ES, SAY WOZM
HILUE D'OLI, CIER~GES, ETC., ETC.

Toutps les ýcomnmandes par 1- malle ou autrement sont remplies avec ponc-
tualité et promptitude.

Ltes Messieurs- du clerg-,é Pt les communautés religieuses sont priés de bien
vouloir faire une Visite à notre assortiment, qui est absolument, au complet.

1628 RITE NOTR -DAME 1628 Z

fl~IEp1rIi: A RýESSORT DE GEERS emýloyées-dans*plus de trente églises[Ii~II-IIDI'L et. dans un plus-grand nombre d'édi.~ fiees'publèls seulès*dimbles.
AUSSI BOURRELET EN, CAOUTCHIOUC POUR 'GARANTIR- IlUFRO1D -PARLE PORTES ET FEINÉTO

Chez L. J. A. -SURVÉYEF.,

~. Toujours en mains un assortiment complet de Cuirs, Fouir-
nmitusea et Outils de Cordoinniers, Sellierg, Tan-
seurs etCorroyers Po., r .Empeignes importées, etc.
etc qu'il offre à des Prixqui dôflnt toute compétition.

Une attention touto particulière cat apportée au cervice dc,

;471 et 978, )UE SAINT-PAUJL. Mon



q'~jflDflLIFE ASSURANCE GO.s ÊTABLIE EN IS25STANDIRI DE EDIMBOUJRG ECOSSE
Bureau principal en Canada : Montréal.

Assurances salbast. iît'.8 $1u0.00t>.ooo. j Fond. in%. est! $33.009 000.1 Rte'.ci artuel $1.450000
]lonus dlistraibués $22.000.0u0 . ]tÂ'lSAY, gèraist.

Wrn. MeNALLÀY & CIE*
Tuyaux a égout 'écossais. de toute grandeur.

11ltre de Paris. Briqxues à leaý. 'ferre à feit. Tzuyatx <le ceuiiutCe

- Ouvrages en Marbre et en Granit.

~ ~ COTES DES NEIGES MONTRÉAL

M J 1  P. B3RUNETZ

~ ~:1hI~4~Monume nts, TimL-es, Charniers,
Mý POlEAUX, COPIN GS,

Etountes sortes d*ouvrages de clwotiCL'res
-~-.. -. ~ REPARATIONS DE TOUT GENRE A DES PRIX TRES MODEIR

Résidence -rve .BRNT acdes-Neiges.

«f PLA. BRUNET, Entrepreneur-Briquetier. 203, Rue Lavai

Poseiur cPApparilis à G az
A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

PROPRIETAIRE DE LA FOURNAISE A EAU CHAUDE «'MORNI&G.GLORY"

ITIet-a rrefl rý q âllâF4é MA
COMMANDES EXÉCUTÉES PEOMPTEMENT

En ~ 1 5ac au?, Atarcnd-A_ Boucu. _-O nTR
En lace au Alarcné Bonsecouis MONTREAL



JOS. ]ROBERT &' FILSZ>mMD.L&:
MANUFACTURIERiS DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SP.ECIALITÉÊ

BANCS D'EGLÎSE, PUPITRES, CHAIRES, Etc.
'IOL'JOUEfS EN MAIN

PIN, EPINETTE, PRUCHE, BOIS BLANC, ETC.
TELEPIIONE 879 Bl.

Montréal.

ILA ROYALE W. aetgna
BUREAU PRINCIPAL E. IUlTUBISE Er A. ST-CYIiC0u11 de la Placod' rmes et di a rue Notre-Damne ageuts (lu d4parLpme3nt îa as

fllPEINTE DECORATEUR

ETABLI EN I 850 M1ontréal.

A. HURTE.AU &FRERE
Marchands de Bois de Sciage

Coin des rues Sanguinet et Dorchester.ULfl~STELEU.qIONE No 106.CLOS Bassin Wellington, en fae des bureaux du Grd-TroncIJPLOMBEUR, FERBLANTIERï~; 1751111 Poseur dAppareils à l'Eau Vlîauge
JUS.RUSE EAU COUVERTURES' Eto.

No 42 rite Ste-lYargiicrite, MYontréal.A. PALASCIOMARCHAND DE FER
As PA LASCO Es GRON et est DIYFAJL

390 RUE SI-JACQUES Imp~ortterdetut sp (le
8 ego% CUgscou vui ltsdents, et ou iil po ueu eu isiers, ciîarpen tes

tneub, 0 1 s Sc, une , Ul souiiito.



LOTERI E NATIONALEi
ClASSW. :[D.

Tirages, le Troisième Mercredi de chaque mois.

Le Dix-neuvième!irage mensuel aura lieu le

M1ERCREDI,ý 20 FEVI 18895 A 2 H ?a K4
VALEUJR DES LOTS:

$50500 0. 0C0
GROS LOT :UN IMM1~EUBLE DE 5,000

NOMENCLATURIE DES LOTS

1 Immeuble de .............................. ......... $5,00.00 .Q

1 do ................. ....................... 2,o00.00 ,0.

1 do............ ............ ........ ..... 1,000.00 1000

4 Immeubles de ................................... 500.00 12,000.00
10 do ......................................... 300.00 3,000.00)

30 Ameublements......................... .... 900.00 6,000.00

60 do............. ............... ...... 10.00) 6,000 .00

200 Montres d'or ........................................ 150.00 10),000.00

1000 Montres d'argent ........ .... . ................... 1.0 lfo0

1000 Sul-vices de toilette .................................... 5.00 5,000.00

2307 lois valantt -- -- -- - - - - -- 0,000O.00

M. IE. L~EFEBVRE, wec.-et1reý

Bureau : No 19, RUE SAINT-JACQUES, MONTREA

Nos annonces étant soumises à un contrôle sévère, nlous croyolS

consciencietusemn)ft pouvoir recommander les înaiwions d'industrie 0(1

de conmmerce qui se servent de la Semaine rcligjieuse.
Les clieuts sont priés de dire qu'ils ont vu l'annouce dans uosCO

lonnes,


